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Introduction : Que peut nous apprendre aujourd’hui un ancien livre sur la
sorcellerie ?

Dans un monde fasciné par l’ésotérisme, où l’occultisme se déguise en divertissement et où
le mal est relativisé au nom de la liberté, le besoin de retrouver une sagesse oubliée se fait
plus pressant que jamais. L’un des textes les plus controversés et influents de la fin du
Moyen Âge — le Malleus Maleficarum, aussi appelé le « Marteau des sorcières » — peut
sembler aujourd’hui une relique gênante. Pourtant, d’un point de vue catholique traditionnel,
il devient un miroir qui nous interroge : comment discerner entre le spirituel et le
démoniaque ? Qu’avons-nous perdu en ignorant la réalité du péché et du combat
spirituel ?

Cet article ne cherche pas à défendre l’Inquisition ni à justifier les excès historiques. Il vise
plutôt à comprendre le fondement théologique de ce texte, à le relire à la lumière de
la Tradition, et à en tirer un guide pastoral et spirituel pour le combat quotidien
contre le mal, toujours actif même si on ne le nomme plus.

I. Qu’est-ce que le Malleus Maleficarum ?

Le Malleus Maleficarum (en latin, « Marteau des sorcières ») fut rédigé en 1486 par Heinrich
Kramer, un inquisiteur dominicain allemand, avec la collaboration contestée de Jakob
Sprenger. Il fut conçu comme un manuel pour identifier, poursuivre et condamner la
sorcellerie, à une époque où celle-ci était perçue non seulement comme un crime, mais
comme une hérésie menaçant le salut des âmes et la santé de la société.

Le texte fut approuvé par la Faculté de théologie de l’Université de Cologne et
influença, pendant des siècles, les procès ecclésiastiques et civils à travers l’Europe. Malgré
ses défauts — que nous aborderons — il révèle une vision profondément théologique du mal,
enracinée dans le combat entre la lumière du Christ et les ténèbres du démon.

II. La vision spirituelle du Malleus Maleficarum

Du point de vue catholique traditionnel, le monde n’est pas neutre : il est un champ de
bataille entre des forces spirituelles. Cette idée centrale du Malleus repose sur trois piliers
fondamentaux :
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Le démon est réel et agit activement dans le monde.1.
« Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant,
cherchant qui dévorer » (1 Pierre 5, 8).
Dieu permet certaines actions démoniaques pour punir, purifier ou éprouver2.
ses enfants.
Comme dans le cas de Job, qui fut éprouvé non comme châtiment, mais pour
manifester sa fidélité (Job 1–2).
La sorcellerie n’est pas une simple superstition, mais un pacte spirituel avec3.
le diable.
Dans ce contexte, une sorcière n’est pas seulement une femme aux herbes, mais
quelqu’un qui rejette consciemment Dieu et coopère avec Satan.

Bien que ces éléments soient aujourd’hui rejetés par la pensée moderne, la Tradition de
l’Église — notamment aux époques patristique et scolastique, et à travers des saints comme
saint Augustin, saint Thomas d’Aquin ou saint Alphonse de Liguori — affirme
fermement la réalité du démon et sa capacité limitée à intervenir dans le monde,
toujours sous permission divine.

III. Critiques légitimes et contextualisation historique

Comme tout document humain, le Malleus est non infaillible. En réalité, il fut vivement
critiqué même au sein de l’Église, notamment pour son ton misogyne, son
interprétation trop littérale et sa sévérité juridique. Son auteur, Heinrich Kramer, fut
même discrédité par certains évêques de son temps pour avoir agi de manière autoritaire
sans approbation ecclésiastique.

Cependant, il serait erroné de juger une œuvre du XVe siècle avec les yeux du XXIe
siècle, sans comprendre son contexte : l’Europe vivait dans un équilibre fragile entre
l’ordre chrétien et les menaces de révoltes, de pestes, de guerres et d’hérésies. Dans ce
cadre, la sorcellerie n’était pas vue comme une simple croyance populaire, mais
comme une réalité théologique et sociale perçue comme une attaque contre le
Corps Mystique du Christ : l’Église.
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IV. Pertinence théologique et pastorale aujourd’hui

1. Sorcellerie moderne et néo-paganisme

Même s’il n’y a plus de « sabbats » ni de procès inquisitoriaux, la sorcellerie n’a pas
disparu ; elle a simplement changé de visage. Aujourd’hui, elle se manifeste comme :

Une « spiritualité alternative » (tarot, reiki, astrologie, channeling).
Un ésotérisme populaire et syncrétique (amulettes, rituels énergétiques, pensée
magique).
De réelles pratiques sataniques, souvent cachées.

L’Église enseigne que toutes ces pratiques violent le premier commandement :

« Qu’on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa
fille par le feu, qui pratique la divination, l’astrologie, l’augure, la
sorcellerie, les enchantements » (Deutéronome 18, 10–12).

2. Discerner les signes d’une influence démoniaque

Le Malleus propose une classification souvent excessive des signes de sorcellerie.
Aujourd’hui, guidée par le Magistère et le rite d’exorcisme approuvé, l’Église reconnaît
trois formes d’action démoniaque :

La tentation ordinaire : commune à tous les hommes.
L’infestation ou oppression : attaques plus fortes, souvent liées à des « portes
ouvertes » (péché grave, pratiques occultes).
La possession démoniaque : rare, mais réelle. Confirmée par des signes surnaturels
et discernée par des exorcistes autorisés.

3. Comment se protéger spirituellement ?

Il ne s’agit pas de vivre dans la peur, mais dans la vigilance spirituelle et la vie
sacramentelle. Voici un guide pratique, traditionnel et pastoral :
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V. Guide théologique et pastoral pour se protéger du mal en temps de ténèbres

1. Vie de grâce : la première forteresse

Confession fréquente (tous les quinze jours, ou plus tôt en cas de péché mortel).
Communion fréquente et fervente.
Éviter tout péché mortel et toute « porte ouverte » (pornographie, occultisme,
haine, malédictions).
Utilisation des sacramentaux : eau bénite, médailles, scapulaires, crucifix bénis.

2. Dévotion mariale et angélique

Le démon tremble devant la Vierge Marie, que saint Louis-Marie Grignion de
Montfort appelle « la terreur des démons ».
Prier le Rosaire chaque jour.
Invoquer saint Michel Archange, notamment avec la prière traditionnelle :
« Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat… »

3. Discernement spirituel

Éviter toutes les pratiques ésotériques, même « par curiosité ».
Consulter un prêtre fidèle à la doctrine catholique en cas de phénomènes
inhabituels.
Étudier un catéchisme traditionnel (comme celui de saint Pie X ou du Concile de
Trente) pour former un jugement sûr.

4. Jeûne, pénitence et sacrifice

Jésus lui-même a dit : « Ce genre [de démon] ne sort que par la prière et le jeûne »
(Matthieu 17, 21).
Retrouver la valeur de l’offrande des croix quotidiennes : maladies, difficultés,
incompréhensions — comme armes rédemptrices.

VI. Application dans la vie quotidienne : résister au mal avec foi et constance

À quoi sert de connaître ces choses si elles ne transforment pas notre vie ? Le catholique
traditionnel ne vit pas obsédé par le diable, mais centré sur le Christ — et cependant, il ne
nie pas la réalité du combat.
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Examine ta vie :

Y a-t-il des choses qui t’éloignent de Dieu, déguisées en « mode » ou en « bien-être » ?
Y a-t-il des habitudes spirituelles que tu as abandonnées ?
Es-tu un témoin de lumière dans un monde qui flirte avec les ténèbres ?

Nous ne sommes pas seuls : l’Église triomphante (les saints), l’Église militante (nous)
et l’Église souffrante (les âmes du purgatoire) forment une seule armée. Et l’arme la
plus puissante est l’Eucharistie : le Christ lui-même, présent en corps, sang, âme et
divinité.

Conclusion : Redécouvrir le sérieux du mal et la victoire du Christ

Le Malleus Maleficarum, bien que faillible, nous laisse un avertissement lucide : ignorer les
actions du démon est l’un de ses plus grands triomphes. Mais nous ne suivons pas un
esprit de peur, mais le Christ Roi, Seigneur de l’histoire, qui a vaincu la mort et le péché.

« Ne prenez aucune part aux œuvres stériles des ténèbres, mais
plutôt démasquez-les » (Éphésiens 5, 11).

Plus que jamais, les catholiques sont appelés à vivre les yeux ouverts, l’âme vigilante, le
cœur en état de grâce, sachant que le combat spirituel n’est pas une fiction, mais
une réalité, et que la victoire est assurée si nous combattons avec les armes de
Dieu.


